
PARCOURS D’APPRENTISSAGE 
D’UN LECTEUR AUTONOME DU 

CYCLE 1 AU CYCLE 3 



Note de service du 10-1-2023: Renforcer la maîtrise des savoirs 
fondamentaux des élèves en CM1, CM2 et 6e (cycle 3) pour 
faciliter leur entrée au collège

La maîtrise des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter) par tous les élèves à la sortie 

de l'école primaire est une nécessité absolue. Elle est la condition de l'autonomie de 

pensée des élèves, de la lutte contre les inégalités scolaires et sociales, et de la réussite 

au collège.

Cet effort, qui a porté essentiellement sur le cycle 2, doit être désormais complété par 

une action déterminée au niveau de l'école maternelle[1] et du cycle 3. En entrant au 

cycle 3, l'élève franchit une étape importante dans ses apprentissages. Les 

compétences qu'il a acquises en lecture, écriture et expression orale et mathématiques 

vont être consolidées par une pratique quotidienne destinée à acquérir ou renforcer les 

automatismes indispensables à l'approfondissement des apprentissages. En effet, la 

fluidité en lecture, en écriture et en calcul, comme dans l'expression orale, sont les 

compétences indispensables pour la réussite au collège.



Note de Service suite

Décoder

À la fin du cycle 2, la plupart des élèves sont parvenus à une première autonomie en 
lecture et en écriture ; ils peuvent articuler la reconnaissance des mots, progressivement 
automatisée, et la compréhension de textes variés, de plus en plus complexes.

L'automatisation du décodage permet aux élèves de se consacrer à des tâches plus 
complexes comme la compréhension de textes longs. À l'inverse, la faible fluidité dans le 
décodage complique la compréhension des textes, empêche de développer le goût 
de la lecture, pourtant essentiel à la réussite et à l'épanouissement des élèves.

À l'entrée en CM1, tous les élèves qui n'arrivent pas à lire un texte avec fluidité et 
expressivité, à une vitesse d'environ 90 mots par minute, doivent donc bénéficier d'une 
pratique quotidienne spécifique pendant au moins 4 semaines, éventuellement 
renouvelée quelques semaines plus tard si les progrès réalisés ne conduisent toujours 
pas les élèves au niveau attendu. Les heures d'activités pédagogiques complémentaires 
(APC) pourront être mobilisées à cette fin.



Note de service suite

◦ Durant les deux années du cours moyen, tous les élèves doivent lire chaque jour à voix 

haute pour entraîner leur fluence et atteindre la moyenne de 120 mots par minute à la 

fin du CM2. Aux évaluations de 6e de 2022, ils ne sont que 56 % à y parvenir, et à peine 

39 % en REP+. Il s'agit donc d'un enjeu majeur de réduction des inégalités. Lors de leur 

lecture, les élèves rendent compte de la ponctuation, respectent le rythme des 

groupes syntaxiques, varient leur intonation et le rythme. Ce travail est poursuivi en 6e 

et les élèves atteignent 130 mots par minute à la fin de cette classe.

◦ Toutes les formes de lecture contribuent à l'amélioration de la fluence. Le quart d'heure 

lecture, largement déployé, offre un espace collectif de lecture particulièrement 

motivant pour les élèves.



Qu’est-ce que la fluence? 
Source: Maryse Bianco LaRAC université de Grenoble Alpes

◦ Fluence de décodage

◦ Fluence de reconnaissance de mots

◦ Lecture fluente de textes/ Fluidité de lecture en contexte: définie comme la capacité à 

lire un texte à haute voix, au rythme de la parole, avec une prosodie adaptée. Il s’agit 

d’une lecture non seulement rapide, mais aussi expressive, qui dépend de la bonne 

maîtrise des mécanismes d’identification des mots et de l’intégration d’autres 

capacités langagières (guide « La compréhension au cours moyen » page 45)





LE DÉCODAGE



Cycle 1

Apprendre à lire et à écrire: un enseignement du CP qui se prépare à l’école 

maternelle 

◦ La phonologie

◦ L’acquisition du principe alphabétique de la langue et la connaissance des lettres et 

du son qu’elles produisent.



Phonologie

Dès la petite section de l’école maternelle, le travail mené vise à développer la 
sensibilisation des élèves aux différents sons de la langue française ; ils jouent et se 

familiarisent avec les sonorités de la langue orale. 

En moyenne et grande sections, cet apprentissage fait l’objet d’un travail régulier et 
systématique : par la manipulation de syllabes, de rimes et des premières 

correspondances lettre-son, les élèves apprennent à opérer une analyse phonologique 

des unités de langage proposées et prennent ainsi conscience des phonèmes.

Les capacités précoces d’analyse phonémique permettent de pronostiquer le futur 

niveau de lecture des enfants.



Phonologie: principes d’enseignement 
(cf fiche « je rentre au CP » Eduscol) 

Les éléments ci-dessous permettent d’envisager une progressivité 

de cet apprentissage : 

• La taille des unités phonologiques (mot puis syllabe puis 

phonème) 

• La position de l’unité (début, fin, milieu pour les syllabes, rime, 

attaque, milieu du mot pour les phonèmes) 

• Le degré de conscience de l’analyse : d’une sensibilité à… 

(manipulation sans intention particulière) vers une conscience 

de… ( manipulation intentionnelle) 

• Les opérations réalisées, certaines sont plus complexes que 

d’autres : comptage, manipulation (suppression, ajout, 

substitution, inversion…)



Programmer les activités de 
phonologie

https://pedagogie62maternelle.site.ac-lille.fr/wp-

content/uploads/sites/27/2020/10/El%C3%A9ments-

de-programmation-phonologie-connaissance-des-

lettres-DSDEN62.pdf

https://pedagogie62maternelle.site.ac-lille.fr/wp-content/uploads/sites/27/2020/10/El%C3%A9ments-de-programmation-phonologie-connaissance-des-lettres-DSDEN62.pdf


Organiser sa classe

L’enseignement de la conscience phonologique est fondé sur des activités courtes, 

fréquentes, durant lesquelles l’enseignant mobilise fortement l’attention des élèves dans 

une écoute active. Cela nécessite : 

• Une sensibilisation grâce à des comptines, en amont d’une séance d’apprentissage 

(pourra concerner l’ensemble des élèves.) 

• L’organisation de petits groupes d’élèves aux compétences assez homogènes lors des 

activités guidées. 

• Les tâches de consolidation peuvent être réalisées sous forme de jeux, de manière 

autonome pour favoriser la répétition sous forme ludique. La création d’un espace dédié 

au sein de la classe favorise cette mise en œuvre. 



L’acquisition du principe alphabétique de la 
langue et la connaissance des lettres et du 
son qu’elles produisent

La langue française est régie par le principe alphabétique: les lettres codent des sons.

En maternelle, les élèves doivent prendre conscience qu’il faut écouter les mots pour 

pouvoir les encoder avec des lettres. Ce n’est pas le sens du mot qui préside à son 

écriture. Exemple: train/locomotive.

Dès la PS, l’enseignant se montre en train d’écrire et « met un haut-parleur sur sa 

pensée ». Il bruite les mots (enchaînement des phonèmes).  Vidéo de Sarah



Principe alphabétique de la langue 
(PAL)
Ce sont les activités de production d’écrits (encodage, copie, dictée à l’adulte) qui vont permettre aux élèves de 
conscientiser les liens entre l’oral et l’écrit et donc de prendre conscience du PAL. 

La langue écrite, au contraire de la langue orale, est discontinue (segmentée en mots), comporte de la 
ponctuation. 

Exemples d’activités : 

Enoncer une phrase d’une comptine en s’arrêtant à chaque mot. L’enseignant peut transcrire la phrase en 
matérialisant les arrêts par des blancs entre les mots en verbalisant précisément ce qu’il fait. 

Poser une buchette quand on dit un mot de la phrase de la comptine. 

Dénombrer les mots de cette phrase.

En salle de motricité, faire un pas à chaque mot d’une comptine, installer autant de cerceaux que de mots et 
sauter en récitant la comptine. Remplacer un mot, puis plusieurs mots d’une comptine par un geste ou plusieurs 
gestes différents selon les mots.

Trouver le mot puis les mots manquants dans une comptine. Identifier les erreurs dans la comptine (mots remplacés 
par des mots complètement différents, puis par des mots proches à l’oreille mais avec une syllabe différente, puis 
par des mots proches à l’oreille mais avec un phonème différent). Poser des étiquettes blanches (ou tracer des 
traits) sur un support à chaque fois qu’on prononce un mot dans une phrase. 

Etc….



Les essais d’écriture de mots : à partir de la MS, l’enseignant fait des commandes 
d’écriture de mots simples, par exemple, le nom d’un personnage d’une histoire. 

Trois stratégies : 

- Stratégie phonologique et épellative : pour écrire un mot régulier, l’élève doit avant 
tout utiliser la correspondance entre les graphèmes identifiés et les phonèmes 
entendus lorsqu’il les prononce. 

- Stratégie analogique : pour vérifier l’écriture d’un mot nouveau. L’élève s’appuie sur 
d’autres mots contenant les syllabes nécessaires à cette écriture pour s’assurer du bon 
choix des correspondance graphèmes-phonèmes.

- Stratégie lexicale : l’élève mémorise l’orthographe de mots ou des syllabes connus 
pour écrire. 

Source : guide « Pour préparer l’apprentissage de la lecture et de l’écriture à l’école 
maternelle » – page 57

PAL 



Illustration des procédures 
d’encodage
◦ Vidéo BSD canopé

◦ https://www.reseau-canope.fr/bsd/sequence.aspx?bloc=614

https://www.reseau-canope.fr/bsd/sequence.aspx?bloc=614


◦ Ecrire seul ou commande 

d’écriture

LANGAGE ET ÉCOLE MATERNELLE, MIREILLE 

BRIGAUDIOT, HATIER



Les évaluations nationales de début de CP : 
exercices évaluant les capacités phonologiques 
et la connaissance des lettres









Repérer le mot qui débute par la 
même syllabe que le mot cible.



Repérer le mot qui ne se termine pas par la 
même syllabe que les autres mots. 



Entourer la lettre qui correspond au son 
du premier phonème d’un mot dicté. 



Repérer le mot qui débute par le 
même phonème que le mot cible.



Repérer le mot qui se termine par le 
même phonème que le mot cible.



Cycle 2 CP

• Guide national de référence

• Fiches ressources spécifiques à 

l’enseignement au CP

https://eduscol.education.fr/84/j-

enseigne-au-cycle-2

• Repères annuels de progression et 

attendus de fin d’année

https://eduscol.education.fr/84/j-enseigne-au-cycle-2






HTTPS://CACHE.MEDIA.EDUSC

OL.EDUCATION.FR/FILE/REUSSIT

E/41/7/RA16_C2_FRA_LECTURE

ORTHO_843417.PDF

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Reussite/41/7/RA16_C2_FRA_LectureOrtho_843417.pdf


HTTPS://CACHE.MEDIA.EDUSC

OL.EDUCATION.FR/FILE/REUSSIT

E/41/7/RA16_C2_FRA_LECTURE

ORTHO_843417.PDF

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Reussite/41/7/RA16_C2_FRA_LectureOrtho_843417.pdf


HTTPS://CACHE.MEDIA.EDUSC

OL.EDUCATION.FR/FILE/REUSSIT

E/41/7/RA16_C2_FRA_LECTURE

ORTHO_843417.PDF

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Reussite/41/7/RA16_C2_FRA_LectureOrtho_843417.pdf


HTTPS://CACHE.MEDIA.EDUSC

OL.EDUCATION.FR/FILE/REUSSIT

E/41/7/RA16_C2_FRA_LECTURE

ORTHO_843417.PDF

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Reussite/41/7/RA16_C2_FRA_LectureOrtho_843417.pdf


HTTPS://CACHE.MEDIA.EDUSC

OL.EDUCATION.FR/FILE/REUSSIT

E/41/7/RA16_C2_FRA_LECTURE

ORTHO_843417.PDF

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Reussite/41/7/RA16_C2_FRA_LectureOrtho_843417.pdf


Évaluation nationale début CE1















Cycle 2 CE1 et CE2 

Au CE1, il va être demandé aux élèves de lire avec aisance dans tous les domaines 
d’enseignement. Il est donc nécessaire de s’assurer des acquis en fluence et de 
conduire les consolidations qui s’imposent pour tous ceux qui abordent cette année 
avec des fragilités sur cette dimension décisive pour l’ensemble de la scolarité.

Automatisation des correspondances graphèmes phonèmes

Pour que les mots lus puissent être traités comme des mots entendus, il est 
indispensable de s’entraîner afin de parvenir à un déchiffrage fluide, précis et rapide, 
condition nécessaire de l’accès au sens. Pouvoir se concentrer sur le sens nécessite 
donc que les élèves aient pleinement transformé en routine le déchiffrage. C’est la 
condition pour qu’ils deviennent des lecteurs efficaces. On peut considérer qu’à la fin 
du CP, tous les élèves devraient pouvoir lire au minimum 50 mots en une minute, sans 
pour autant en faire un objectif dont on pourrait se contenter, car tous peuvent aller 
bien au-delà lorsqu’un travail rigoureux de déchiffrage leur est proposé régulièrement 
tout au long de l’année. 



◦ Il est nécessaire de conjuguer les activités de lecture et d’écriture. Dans les moments 

de consolidation du déchiffrage habile de graphèmes complexes, ce sont dans un 

premier temps la copie et la dictée qui sont prioritairement concernées. Les chapitres 4 

et 5 de ce guide donnent des recommandations précises sur la mise en œuvre de ces 

activités.

◦ Lorsque des élèves hésitent devant l’encodage de phonèmes tels que /è/, /in/ ou /o/ 
par exemple, et se trompent en écrivant « mèson », « saive », « trin » ou « chamo », il 

importe de bien faire remarquer ce qui, dans l’erreur, est juste au niveau de la 

perception du phonème. Cette façon de marquer la part de justesse dans l’erreur a 

pour effet positif d’inciter les élèves à la dépasser en étant particulièrement attentif à 

la correction.













Fluidité expressivité: entraîner les 
élèves à la lecture fluide 
◦ L’apprentissage de la lecture-écriture se poursuit au-delà de l’acquisition des 

mécanismes de décodage-encodage des graphèmes-phonèmes et de 

l’automatisation de ces procédures. Les entraînements systématiques à la lecture orale 

et expressive des textes succèdent nécessairement à ce premier jalon technique de 

l’apprentissage.

◦ La capacité à lire un texte à voix haute n’est pas innée pour les élèves. C’est une 

activité bien particulière qui repose sur des compétences étroitement corrélées les 

unes aux autres : lire sans hésitation un texte, comprendre ce qui est lu, produire des 

effets sur un auditoire afin que ce dernier puisse, en l’absence de support, en 

comprendre le sens.



Entraîner les élèves à la lecture fluide 

Pour que l’attention des lecteurs débutants puisse se porter sur la manière de faire 

comprendre un texte qu’ils souhaitent partager à d’autres, le professeur doit être en 

mesure de proposer des temps d’entraînements spécifiques et réguliers, visant la maîtrise 

d’une lecture hautement automatisée. Ces entraînements alternent nécessairement des 

temps dirigés en présence du professeur et des temps de travail en autonomie, qu’ils 

soient individuels ou en groupe. Ils sont inscrits à l’emploi du temps.





◦ Le jeu de la tapette à mots peut être proposé en petit groupe pour entraîner les élèves 
à lire de plus en plus rapidement les mots issus de ces listes. Parmi des étiquettes-mots 
étalées sur la table, l’élève meneur de jeu choisit un mot qu’il lit à voix haute ; le 
premier qui pose la main dessus gagne l’étiquette. Les élèves peuvent aussi 
simplement pointer les mots sur la liste qui leur a servi d’entraînement à la lecture. 

◦ Ces listes analogiques sont laissées à disposition des élèves en fond de classe. 
Ils s’entraînent ainsi à les relire régulièrement, seuls et en présence du professeur, en 
utilisant un chronomètre. Mesurer le temps de lecture et le garder en mémoire incite les 
élèves à améliorer leur vitesse de lecture. 

◦ Ces entraînements peuvent prendre appui sur des diaporamas proposant un minutage 
de l’animation de plus en plus court. En l’absence d’écran, le professeur peut cacher 
les mots donnés à lire au tableau, au fur et à mesure, en jouant sur la vitesse de 
dissimulation. Imposer cette contrainte entraîne l’élève à lire de plus en plus vite et 
donc contribue à automatiser la reconnaissance des mots.



◦ Enfin, le professeur peut proposer aux élèves de transformer des mots. Un indice pour former 
un mot nouveau, en ne changeant qu’une lettre à la fois, leur est donné. 

◦ Par la lecture systématique de mots comprenant une occurrence identique, les élèves 
mémorisent durablement des séquences graphiques qu’ils mobilisent plus aisément ensuite 
en situation de lecture et d’écriture. 

◦ EXEMPLES D’INDICES

— Il navigue sur la mer. (Le marin) 

— Il me permet d’aller sur la glace. (Le patin) 

— Ce n’est pas l’après-midi. (Le matin) 

— C’est l’un des outils du jardinier. (Le râteau)  

— Il flotte avec quelques morceaux de bois. (Le radeau)

— On l’offre lors d’un anniversaire. (Le cadeau)



LIRE AVEC AISANCE EN RESPECTANT 
UN RYTHME « NATUREL »
◦ Pour que les élèves parviennent à respecter le rythme de lecture induit par le texte, 

des séances spécifiques visant le repérage des groupes de sens (ou groupes 

de souffle) sont à organiser. 

◦ Elles doivent aider les élèves à relier les mots entre eux, en procédant à un véritable 

découpage du texte. Le professeur lit à voix haute le texte écrit au tableau et 

demande aux élèves de repérer les signes de ponctuation (point, virgule, etc.). Il 

propose une nouvelle lecture du texte et attire l’attention des élèves sur les pauses 

qu’induisent ces éléments. Les élèves s’entraînent ensuite à lire le texte, seuls ou à 

deux, en tenant compte de cette ponctuation.



Lors des entraînements, le professeur encourage les élèves en difficulté à prendre le 

temps de repérer l’intégralité du groupe de sens et à le lire silencieusement avant d’en 

proposer une lecture continue à voix haute. Ces unités de sens peuvent éventuellement 

être présentées sur des lignes différentes. 

EXEMPLE DE PRÉSENTATION DES UNITÉS DE SENS SUR PLUSIEURS LIGNES

— Chaque matin, 

— le fermier se lève tôt 

— pour sortir les vaches de l’étable.



◦ En complément de ce travail, on peut proposer différentes activités visant à lire avec 

aisance des phrases de plus en plus longues. Les élèves peuvent, par exemple, 

s’entraîner à lire les expansions d’une même phrase. Commençant toujours de 

manière identique, ce type de phrases favorise la fluence de lecture. 

◦ Aider les élèves qui en éprouvent le besoin à repérer ce qui a déjà été lu lors de la 

phrase précédente, en coloriant, par exemple, d’une même couleur les unités 

identiques, peut leur être utile. 

EXEMPLE DE PHRASES À RALLONGE

— La grand-mère sort de la maison. 

— La grand-mère sort de la maison et ouvre le courrier. 

— La grand-mère sort de la maison et ouvre le courrier qu’elle vient de recevoir.



◦ L’aisance de la lecture s’appuie également sur un travail de repérage des liaisons. Une 

liaison consiste à prononcer une syllabe composée de la consonne finale muette d’un 

mot et de la voyelle initiale du mot suivant afin d’éviter les efforts d’articulation lors de 

la lecture. En les indiquant dans le texte, les élèves s’entraînent à lire à voix haute en les 

respectant. Enfin, rechercher une prononciation aisée est nécessaire pour favoriser la 

fluidité de la lecture. Un travail sur l’articulation peut être proposé à la lecture à partir 

de virelangues.



EXEMPLES DE VIRELANGUES 

— Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans son chien. 

— Si six scies scient six cyprès, six cent six scies scient six cent six cyprès. 

— Tu t’entêtes à tout tenter, tu t’uses et tu te tues à tant t’entêter. 

— Écartons ton carton car ton carton nous gêne. 

— Pauvre petit pêcheur, prend patience pour pouvoir prendre plusieurs petits poissons.

— Trois tortues trottaient sur un trottoir très étroit.



LIRE AVEC UNE INTONATION ADAPTÉE EN AIDANT 
LES ÉLÈVES À RESPECTER LA PONCTUATION

◦ L’intonation dynamise la lecture à voix haute et facilite l’accès à la compréhension du 

texte lu. Elle se marque, tout d’abord, dans chaque phrase, par le respect des signes 

de ponctuation. Les élèves qui n’en tiennent pas compte ont souvent de grandes 

difficultés pour créer les liens nécessaires donnant accès au sens. 

◦ Pour s’aider, les élèves peuvent utiliser un codage, avec des flèches par exemple, pour 

indiquer à quel moment la voix baisse, monte, ou reste en suspens, afin de marquer 

une pause. Ce travail succède nécessairement à celui de la compréhension. 

◦ Par ailleurs, pour mieux comprendre l’importance du respect de la ponctuation et 

permettre à d’autres de comprendre ce qui est lu, on peut aussi travailler la lecture de 

paires de phrases dont la ponctuation change le sens.



Exemples de paires de phrases

— Il commande une glace au café. 

Il commande une glace, au café. 

— Et si on mangeait, les enfants ? 

Et si on mangeait les enfants ? 

— Le professeur dit : « L’élève est en retard. »

« Le professeur, dit l’élève, est en retard. » 

— « Je donne la fleur à ma mère ? Non ! À ma sœur. » 

Je donne la fleur à ma mère, non à ma sœur. 

— Tom a écrit un texte très vite, son professeur l’a corrigé. 

Tom a écrit un texte, très vite son professeur l’a corrigé.



Travailler la fluidité de lecture d’un 
texte en classe entière
4 étapes:

PROPOSER UN MODÈLE DE LECTURE FLUIDE DU TEXTE ET ANIMER UNE DISCUSSION SUR LA 

FAÇON DE LE LIRE 

Si on souhaite investir les élèves dans un projet de lecture, il convient de leur faire 

apprécier, au préalable, une finalité possible de la restitution. Il est important de 

leur présenter régulièrement un modèle de lecture vers lequel tendre et d’indiquer ce 

qu’ils doivent faire pour progresser. En lisant lui-même à voix haute systématiquement, en 

faisant écouter également des enregistrements de lectures maîtrisées, le professeur 

présente aux élèves de véritables modèles de lecture fluide. Il attire alors leur attention 
sur les divers aspects de la lecture : « Quel effet a procuré la pause ici, l’insistance sur ce 

mot ? Pourquoi ai-je ralenti le rythme durant la lecture de ce passage ? Que vous a 

permis de comprendre cette intonation ? »





INVITER LES ÉLÈVES À RÉPÉTER LEUR LECTURE 

S’exercer à lire plusieurs fois un même texte donne de l’assurance à l’élève qui surmonte 
progressivement les obstacles liés à l’identification des mots pour lire de manière aisée. Au fur 
et à mesure des relectures, il se voit progresser. Il renforce l’identification des mots, la fluidité 
de lecture et sa compréhension du texte. Il peut éprouver un réel plaisir de lire. 

Différentes formes d’entraînement à la lecture à voix haute peuvent être proposées à partir 
de courts textes : 

— une lecture à l’unisson où les élèves lisent en chœur, après préparation. La lecture à 
l’unisson convient particulièrement aux élèves timides ou en difficulté qui ont besoin de 
développer la confiance en soi. Ils se sentent plus à l’aise en étant portés par le groupe ; 

— une lecture en écho où les élèves répètent chaque phrase lue à tour de rôle à mesure 
qu’un élève ou que le professeur les lit. Ces phrases peuvent être lues à une vitesse 
légèrement supérieure à celle des élèves afin de les entraîner dans son sillage ; 

— une lecture orchestrée en partageant les phrases d’un texte à lire entre plusieurs groupes 
d’élèves. Ces phrases sont lues, après préparation, les unes après les autres, de manière à 
reconstituer le texte. Sous une forme plus autonome, le professeur peut organiser une lecture 
en cascade : un élève lit la première ligne, puis quelques élèves se joignent à lui pour lire la 
deuxième, et d’autres encore s’ajoutent pour lire la suivante jusqu’à ce que la classe lise en 
chœur. 



PERMETTRE À L’ÉLÈVE DE S’ENTRAÎNER SEUL 

Plus assuré dans sa lecture, l’élève doit pouvoir s’entraîner à lire seul. Ce temps individuel 

de préparation est nécessaire pour favoriser l’engagement de l’élève dans un projet de 

restitution de la lecture en lui permettant de l’améliorer. 

Il peut utiliser un petit tube en plastique en forme de combiné de téléphone pour se 

concentrer uniquement sur sa voix qu’il entend très distinctement, sans bruit parasite, 

alors qu’il ne fait que chuchoter faiblement. La voix ainsi amplifiée l’aide à se focaliser 

sur ce qui est lu et maintient la motivation à lire et relire le texte. 





INVITER LES ÉLÈVES À PRÉSENTER LEUR LECTURE 

Les entraînements à la relecture peuvent manquer d’intérêt pour certains élèves, mais ils 

s’exercent plus volontiers lorsque la situation exige de lire pour l’ensemble de la classe. 

Le professeur encourage et multiplie les temps de lecture partagés : les élèves peuvent 

relire un texte qu’ils ont apprécié ou présenter, seuls ou à plusieurs, le fruit d’un travail 

mutuel, après préparation, afin de proposer de réelles situations de communication.



S’entraîner à lire avec fluidité un 
texte sur la semaine
Le professeur peut envisager le travail sur la fluidité de lecture d’un texte en plusieurs temps 
répartis sur la semaine : 

— présentation et lecture d’un texte qu’il lit à voix haute ; 

— découverte et appropriation du texte par l’élève ; 

— entraînements différenciés pour surmonter les obstacles de lecture ; 

— travail guidé sur la compréhension du texte et de son lexique ; 

— entraînements différenciés pour parvenir à une identification maîtrisée de tous les mots du 
texte ; 

— repérage de la ponctuation, des groupes de souffle, des liaisons ; 

— entraînements guidés et autonomes à différentes formes de lecture : lecture à l’unisson, 
lecture en écho, lecture orchestrée, lecture individuelle ; 

— régulations avec le professeur, les pairs, seul, durant les entraînements ; 

— évaluation de la prestation : par l’élève, le professeur, les pairs.



◦ Pour être efficaces, des séances courtes et denses doivent être proposées 

quotidiennement. Le professeur prend en charge un groupe de trois à quatre élèves de 

niveau homogène qu’il fait tourner sur la semaine. Le reste de la classe travaille 

pendant ce temps en autonomie. Cette organisation est à privilégier pour permettre 

aux élèves rencontrant des difficultés de progresser. Elle tient nécessairement compte 

de la diversité des élèves au sein de la classe et évolue tout au long de l’année.



Travailler la fluence de lecture dans 
le cadre d’un atelier dirigé 
5 étapes: 

PREMIÈRE ÉTAPE : LANCEMENT DE L’ACTIVITÉ 

Le professeur précise aux élèves les objectifs d’apprentissage. La taille de police du texte 
donné est adaptée ; les lignes sont numérotées pour faciliter le repérage dans le texte. 

DEUXIÈME ÉTAPE : ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE DU TEXTE PAR LES ÉLÈVES, RELECTURE PAR 
LE PROFESSEUR ET QUESTIONNEMENT 

Les élèves lisent le texte, guidés par le professeur. Durant les temps d’entraînement, ils 
peuvent commettre des erreurs sur les mots qu’ils découvrent : le professeur doit alors 
penser ses interventions pour accompagner l’apprentissage. En interrompant 
instantanément la lecture au moment de l’erreur, il ne laisse pas à l’élève l’opportunité 
de se corriger lui-même. Il est important de lui accorder cette possibilité pour favoriser le 
développement de processus d’autorégulation (par exemple, l’élève lit « Il ouvre 
la “cague” du tigre… euh non… la “cage” du tigre. »).



Le professeur peut aussi renvoyer en miroir ce que l’élève vient de lire afin de lui faire 

prendre conscience de l’erreur. Il attend sa réaction et l’invite à se corriger. Après avoir 

permis à l’élève de se corriger lui-même, le professeur l’invite à relire la phrase pour lever 

l’obstacle rencontré, faciliter l’identification des mots. Il lui permet de surmonter la 

difficulté. Il s’assure ensuite de la compréhension du vocabulaire et de la 

compréhension littérale du texte. Les réponses apportées par les élèves sont 

systématiquement justifiées par une phrase du texte, à laquelle retournent tous les élèves 

et qu’ils relisent à voix haute. Le professeur relit le texte de manière expressive.

TROISIÈME ÉTAPE : LECTURE DU TEXTE PAR LES ÉLÈVES 

À tour de rôle, chaque élève entraîné à la lecture d’une phrase, lit à voix haute la partie 

travaillée de façon à reconstituer le texte. 



QUATRIÈME ÉTAPE : RETOUR SUR LE TEXTE 

À l’issue de chaque lecture, le professeur s’appuie sur les remarques formulées par les 

autres élèves pour aider le lecteur à corriger ses erreurs et à s’améliorer. Lorsque la 

lecture devient suffisamment aisée, le professeur demande à l’élève de tenir compte de 

la ponctuation et de mettre l’intonation. 

CINQUIÈME ÉTAPE : BILAN DE FIN DE SÉANCE 

Le professeur souligne les réussites et évalue avec bienveillance la lecture. Il met en 

évidence les progrès et aide les élèves à se fixer de nouveaux objectifs en les 

engageant dans un nouveau projet de lecteur.



La lecture expressive 

Pratique à la fois sociale et culturelle, la mise en voix des textes s’inscrit dans une activité 

de communication qui contribue à développer le plaisir de lire et de partager des 

lectures, en suscitant et en maintenant l’envie de lire. L’élève s’attache à exprimer à 

d’autres ce qu’il a préalablement lu et compris. Motivé par l’envie de se faire 

comprendre et de soulever des réactions, il consent plus volontiers à s’entraîner pour 

parfaire sa prestation et éprouve de la satisfaction dans cet accomplissement.



Comment travailler l’expressivité? 

◦ Plusieurs mises en situation permettent aux élèves de rendre leur lecture expressive. 

L’expression des sentiments peut, par exemple, être travaillée à partir d’une simple 

phrase lue et relue en fonction d’une situation donnée. Proche du jeu théâtral, l’élève 

cherche à proposer une lecture exprimant un sentiment particulier. Ainsi, la phrase 

suivante peut aussi bien être lue sur le ton de la colère, de la surprise, de l’amusement 
ou de l’inquiétude : « La porte d’entrée est restée ouverte toute la nuit, et personne ne 

l’a remarquée. »

◦ Les élèves peuvent également jouer avec leur voix en lisant avec une petite voix de 

souris, avec la voix d’un monstre effrayant ou en confiant un secret à l’oreille 

de quelqu’un.



◦ Le professeur peut éventuellement noter toutes ces interprétations sur des étiquettes 

et, par un système de tirage au sort, entraîner les élèves à lire des phrases en 

respectant l’intonation imposée. Il s’appuie également sur des textes comprenant des 

dialogues. Le professeur peut aussi lire des phrases sur un ton monocorde et demander 
aux élèves de proposer une possible interprétation. Ainsi, dans la phrase « Je ne vais 

pas me laisser faire, crois-moi ! », les élèves peuvent décider de mettre l’accent sur les 

mots « pas » et « crois » pour marquer un ton déterminé. Le professeur enrichit le lexique 

lié aux émotions et aux sentiments : joyeux, agacé, inquiet, amical, rieur, révolté, 

insistant, boudeur, malicieux, las, surpris, résigné, convaincu, ému, attendri, déterminé, 

assuré, apaisé, étonné, excité, etc.

◦ Au fur et à mesure des lectures, les élèves classent les phrases dans un tableau 

en fonction des intonations retenues. Ils s’entraînent à les lire régulièrement et s’en 

servent comme références pour travailler l’expressivité.





Evaluer la lecture à voix haute

◦ Pour l’élève, l’évaluation permet une distanciation sur l’acte de lire et offre un retour 

sur la performance au regard du projet de lecture initial.

◦ Qu’elle s’exerce individuellement ou collectivement, l’évaluation doit pouvoir orienter 

la suite du travail à engager pour répondre aux objectifs attendus.

◦ Des régulations systématiques, guidées par le professeur, réalisées en autonomie et à 

l’aide des pairs, s’avèrent indispensables durant les temps d’entraînement pour aider 

l’élève à dépasser pas à pas les obstacles identifiés et le faire progresser de façon à le 

conduire à une restitution de qualité.

◦ L’enregistrement est un outil intéressant.



◦ Cette mise à distance implique d’avoir défini avec la classe des critères relatifs à 

l’acquisition de la fluence et à la mise en voix des textes, pour être en capacité 

d’évaluer une lecture à voix haute, durant les phases d’entraînement ou lors de la 

prestation finale, en vue de l’améliorer. Le professeur peut évaluer la lecture selon une 

échelle qui lui permet de situer le niveau des élèves quant à la fluidité.





◦ L’utilisation du chronomètre peut être présentée aux élèves comme une façon 

objective de mesurer les progrès relatifs à la fluidité de lecture en obtenant le temps 

réel de lecture d’un texte. Le nombre de mots lus et le temps de lecture sont inscrits sur 

une feuille de suivi de façon à prendre conscience des progrès. Une courbe peut 

illustrer la progression. Afin d’ajuster l’enseignement aux besoins individuels des élèves, 

le professeur collecte des données en continu en ciblant des points d’attention 

particuliers. Il consigne ses observations en y inscrivant non seulement les erreurs, mais 

également diverses manifestations, comme les hésitations, les retours en arrière, 

l’absence de liaison, le non-respect de la ponctuation.



◦ L’évaluation des élèves peut s’exercer en passation individuelle pour ce qui relève de 

la lecture de mots isolés. L’autoévaluation et l’évaluation par les pairs encouragent 

l’implication des élèves. L’observateur indique à son camarade ce qu’il a bien et 

moins bien réussi. Les partenaires inversent ensuite les rôles pour parvenir à une 

définition mutuelle de leurs propres objectifs en vue d’améliorer la lecture lors des 

prochains entraînements. Ces objectifs peuvent être consignés dans un cahier afin d’y 

revenir régulièrement et de s’assurer de leur atteinte. Ils sont énoncés à la classe à la fin 

de la restitution dans le cadre d’une évaluation partagée.

 Illustrations : Vidéos de la classe de M. Fillette (Grenay)







◦ L’automatisation et l’identification des mots constituent un préalable à la 

compréhension des textes décodés par les élèves eux-mêmes. Ce travail a vocation à 

se poursuivre au CE1 pour parvenir à une automatisation complète, tout en 

accompagnant et guidant les élèves dans les processus d’appropriation de textes de 

plus en plus longs pour permettre l’accès à la compréhension. 



Evaluations nationales et 
internationales 
◦ Évaluations nationales début de CM : les épreuves passées par les élèves de CM1 en 

début de cette année scolaire ne sont pas disponibles.

◦ Evaluations internationales PIRLS: https://pedagogie62maitrisedelalangue.site.ac-

lille.fr/pirls-2/

https://pedagogie62maitrisedelalangue.site.ac-lille.fr/pirls-2/


4 processus de compréhension 
distincts évalués

◦Prélever des informations explicites (PRELEVER) 22%

◦ Faire des inférences directes (INFERER) 28%

◦ Interpréter et assimiler idées et informations 

(INTERPRETER) 37%

◦Examiner et évaluer le contenu, la langue et les 

éléments textuels (APPRECIER) 13%



Texte narratif 



Texte informatif





Cycle 2 CE2 et Cycle 3 CM 



Fluence, compréhension orale et 
compréhension en lecture







Enseigner la fluence

◦ Evaluer, diagnostiquer

◦ Différencier 



Evaluer, diagnostiquer 



Evaluer, diagnostiquer 






















